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ÉVALUATION  

 

CLASSE : Première ST2S 

VOIE : ☐ Générale ☒ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

ENSEIGNEMENT : Physique-chimie pour la santé 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2h 

Niveaux visés (LV) : LVA                      LVB 

Axes de programme : 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☒Oui  ☐ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :      ☐Oui  ☒ Non 

 

☒ Ce sujet contient des parties à rendre par le candidat avec sa copie. De ce fait, il ne peut être 

dupliqué et doit être imprimé pour chaque candidat afin d’assurer ensuite sa bonne numérisation. 

☐ Ce sujet intègre des éléments en couleur. S’il est choisi par l’équipe pédagogique, il est 

nécessaire que chaque élève dispose d’une impression en couleur. 

☐ Ce sujet contient des pièces jointes de type audio ou vidéo qu’il faudra télécharger et jouer le 

jour de l’épreuve. 

Nombre total de pages : 11 
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Exercice 1 : Eau de Javel et détartrant (5 points) 

 

Une société de nettoyage utilise couramment de l’eau de Javel et un gel détartrant. 

Les documents 1 et 2 sont les fiches techniques de ces deux produits. 

Données : 

Couple oxydant/réducteur Demi-équation d’oxydoréduction 

Dichlore / ion chlorure : Cl2(g) / Cl-(aq) Cl2(g)  +  2 e- = 2 Cl-(aq) 

Ion hypochlorite / dichlore :  

ClO-
(aq)

 / Cl2(g) 
2 ClO-

(aq)
 + 4 H+

(aq) + 2 e-  =  Cl2(aq) + 2 H2O(l) 

 

Document 1 : fiche technique de l’eau de Javel commerciale 

Caractéristiques 

Composition : hypochlorite de sodium à 2,6 % de chlore actif 

Caractéristiques physico-chimiques : 

Aspect : liquide  Odeur : chlorée      Couleur : 

jaunâtre 

Densité : 1,03 ± 0,02 pH de la solution diluée à 10 % : 11,7 ± 0,3 Soude 

libre : < 2 g/L 

Propriétés 

L’eau de Javel commerciale à 9 degrés chlorométriques nettoie, désodorise, 

blanchit et désinfecte. Elle s’utilise dans des milieux très divers : désinfection des 

cuisines, salles de bain, salles d’eau, toilettes, poubelles, sols… ; désinfection en 

milieu hospitalier ; désinfection en restauration collective (légumes, locaux, 

ustensiles) ; désinfection et blanchiment des textiles ; traitement des eaux de 

piscine.  

Conseils d’utilisation 

Pour la maison : cuisine, salle de bains, toilettes, sols : 100 à 300 mL pour 10 L 

d’eau. Rincer après 10 min. Pour la restauration collective locaux, matériels : 

de 300 mL à 3 L pour 10 L d’eau. Pour un usage en contact des denrées 

alimentaires : ustensiles, vaisselle : 750 mL pour 50 L d’eau, rincer 

obligatoirement à l’eau claire. Désinfection des légumes : 30 mL pour 50 L d’eau. 

Rincer obligatoirement à l’eau claire. 

Nous conseillons d’utiliser le produit dans les deux années suivant la date de 

fabrication. 

Précautions d’emploi 

À conserver à l’abri de la lumière et de la chaleur. 
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Ne pas utiliser en combinaison avec d’autres produits. Peut dégager un gaz 

dangereux (dichlore) pouvant entrainer des lésions pulmonaires et des malaises. 

En cas d’absorption, ne pas faire vomir. Prévenir votre médecin, l’hôpital le plus 

proche ou le centre anti-poisons. 

En cas de contact avec les yeux, rincer immédiatement à l’eau et contacter un 

médecin si l’irritation persiste. 

 

 

Document 2 : fiche technique du gel détartrant 

Usages et propriétés 

Gel détartrant destiné au nettoyage, détartrage et désodorisation des cuvettes, 

urinoirs, pourtours des robinetteries. Laisse une agréable odeur de fraîcheur et 

ravive la brillance.  

Caractéristiques physico-chimiques 

Acide organique, tensio-actif anionique, agent viscosant, composition parfumante. 

Aspect : liquide visqueux  Couleur : bleu foncé  pH à l’état pur : 2,2 ± 

0,3 

Densité : 1,058 ± 0,005  Solubilité : totale dans l’eau 

Précautions d’emploi 

Ne pas mélanger à d’autres produits. 

Ports des gants de ménage recommandé.  

En cas de contact cutané ou oculaire, rincer immédiatement à l’eau. 

 

1. Extraire deux informations du document 1 prouvant que l’eau de Javel est une 

solution basique et deux informations du document 2 prouvant que le gel détartrant est 

acide. 

L’eau de Javel contient trois types d’ions : hypochlorite ClO-, chlorure Cl- et sodium 

Na+.  

2. L’ion hypochlorite est un oxydant. Donner la définition d’un oxydant. 

3. Écrire l’équation de la réaction pouvant avoir lieu entre les ions hypochlorite et les 

ions chlorure. 

En pratique, l’eau de Javel est stable et cette réaction n’a lieu qu’en présence d’ions 

H3O+
(aq) aussi notés H+

(aq). 

4. Indiquer quel type de solution aqueuse contient des ions H+
(aq) en grande quantité. 
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5. Expliquer pourquoi le mélange de l’eau de Javel et du produit détartrant est 

vivement déconseillé. Indiquer le risque encouru par un employé qui réaliserait un tel 

mélange. 

Le degré chlorométrique d’une eau de Javel est défini par un décret du 10 janvier 1969: 

« le degré chlorométrique est le nombre de litres de dichlore susceptible d'être dégagé 

par un litre de solution, sous l'action d'un acide, à une température de 0 °C et à la 

pression atmosphérique normale de 1013 hPa ». 

6. Déterminer le volume de dichlore susceptible d’être libéré par un bidon d’un litre de 

l’eau de Javel commerciale. 

7. Déterminer le degré chlorométrique de l’eau de Javel diluée, utilisée pour 

désinfecter la vaisselle et les ustensiles de cuisine. 

Exercice 2 : Stockage des glucides en prévision d’un effort sportif (5 points) 

 
L’américaine Kendra Harrison est détentrice du record du monde du 100 mètres 
haies : 12,20 s le 22 juillet 2016 à Londres. Pour réaliser cet exploit, les muscles ont 
besoin d’une énergie considérable. Pour ce type d’effort, la quantité de dioxygène est 
insuffisante : le corps doit utiliser le glycogène qu’il a préalablement stocké, ainsi que 
le souligne le document 1. 
 

Document 1 : Rôle des glucides dans l’organisme 

Le principal rôle des glucides est de fournir de l’énergie aux cellules du corps humain 
(1g de glucides fournit 4 calories). Lorsque nous mangeons des glucides, ils se 
transforment plus ou moins rapidement en glucose qui est le carburant de certaines 
cellules du corps.  
Le glucose est soit utilisé directement par l’organisme, car ce dernier a constamment 
besoin d’énergie, soit stocké sous forme de glycogène dans le foie et dans les 
muscles pour une utilisation ultérieure.  
Voilà pourquoi les sportifs, avant une compétition, cherchent à augmenter leurs 
réserves en glycogène en mangeant des aliments riches en glucides.  
D’après https://www.passeportsante.net/fr/nutrition 

 
 
 
 
 

Document 2 : Teneur en glycogène dans le foie d’un sujet soumis à un jeûne 
prolongé puis à une alimentation riche en glucides 
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Périodes 
Alimentation 

normale 
Jeûne 

Alimentation 
riche en 
glucides 

Jour 0 1 2 3 4 5 6 7 8 

Teneur en 
glycogène en 
g par kg de 
foie 

54,5 40,7 20,1 10,7 4,2 3,8 3,8 78,9 80,2 

 

 
Données :  

 Masse molaire du glucose : M = 180,0 g.mol-1 

 Formule semi-développée du glucose : 

C C C CH

H H

C

OH

H

H H

C

O

H

OH OH OH OH  
 
1. Recopier la formule du glucose puis entourer et nommer les fonctions présentes 
dans cette molécule.  

2. Préciser, en expliquant la réponse, si le glucose est un glucide simple ou un 
glucide complexe.  

La veille d’une compétition, une sportive a préparé un volume de 1,5 L d’une solution 
aqueuse de glucose de concentration molaire C égale à 0,25 mol∙L-1. 
 
3. Calculer la valeur de la masse m de glucose qui a été nécessaire à cette 

préparation. 

 
On s’intéresse au stockage des glucides dans l’organisme.  
 
4. Définir un polymère.  

 
5. Citer un polymère du glucose et préciser à quel niveau il est stocké dans 

l’organisme.  

 
Le document 2 présente les résultats de l’analyse de la teneur en glycogène dans le 
foie d’un sujet normal qui est d’abord soumis à un jeûne puis à une alimentation riche 
en glucides.  
 
6. Expliquer en quoi le document 2 permet de décrire le rôle du foie dans le stockage 

des glucides dans l’organisme. 
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7. Citer, en expliquant la réponse, un aliment qu’a pu manger Kendra Harrison, les 

jours précédents l’effort, pour augmenter ses réserves de glycogène. 

 

Exercice 3 : Charger sans risque son smartphone (5 points) 
 
Les maisons regorgent d'appareils électriques en tous genres qui peuvent s'avérer 
parfois source d'accidents domestiques en cas de mauvais usage. Par exemple en 
2018, il a été dénombré 5000 incendies d'origine électrique, 3000 personnes ont été 
victimes d'électrisation et au total, 400 000 dommages électriques ont été recensés 
(surintensité, échauffement, défaut électrique, etc.). 
Cet exercice a pour but d'identifier quelques risques liés à l'utilisation des appareils 
électriques domestiques pour l'installation et les usagers. On suppose que les 
appareils sont des dipôles résistifs purs (des résistances). 
La tension du secteur est sinusoïdale, sa valeur efficace Uefficace sera notée U, de 
valeur égale à 230V. 
 

Document 1 : caractéristiques électriques des appareils connectés en dérivation à 
la multiprise 

Appareils connectés à 
la multiprise de charge 
maximale : 2760 W 230 

V 

Lampe 
de 

bureau 

Chargeur de 
smartphone 

Ordinateur de 
bureau 

Poste de 
radio FM 

Intensité efficace du 
courant électrique 

traversant l'appareil 
? 0,35 A 1,96 A 30 mA 

Puissance nominale 40 W 81 W 450 W 7 W 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Document 2 : loi d’additivité des intensités pour des dipôles branchés en 
dérivation 
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Dans un circuit en dérivation, l’intensité du 

courant électrique dans la branche principale 

est égale à la somme des intensités du courant 

électrique qui circule dans toutes les branches 

dérivées. 

D’après la loi d’additivité des courants 

électriques, dans le cas d’un circuit à deux 

branches dérivées, on peut écrire I = I1 + I2 

Si plusieurs récepteurs sont connectés à un 

seul générateur, l’intensité du courant 

électrique fourni par le générateur sera égale 

à la somme de toutes les intensités des 

courants électriques circulant dans les 

récepteurs connectés. 

 

 
 

Document 3 : résistance électrique de la peau dans différents cas 

Le corps humain conduit le courant électrique. La résistance électrique de la peau 
dépend de la tension électrique à laquelle elle est soumise ainsi que de son degré 
d'humidité : 

Tension 
électrique U 
(V) 

Inférieure à 25 V Proche de 250 V 

État de la peau sèche immergée sèche immergée 

Résistance 
électrique R 
(Ω) 

5000 500 1500 250 

L’électrisation est le passage d’un courant électrique dans le corps, provoquant des 
blessures plus ou moins graves. Le passage du courant électrique peut être ressenti 
comme une sensation de picotement, de fourmillement, de décharge électrique, 
voire de tétanie avec impossibilité de lâcher la source électrique. 
Couramment employé à la place de ce terme, le mot « électrocution » n’a pourtant 
pas le même sens : il désigne exclusivement les cas d’électrisation entraînant un 
décès. 
(source : https://www.ameli.fr/assure/sante/urgence/accidents-
domestiques/electrisation-electrocution) 

 
 

Document 4 : Effets physiologiques du courant électrique 
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L’électrisation est le passage d’un courant 
électrique dans le corps, provoquant des 
blessures plus ou moins graves. Couramment 
employé à la place de ce terme, le mot 
« électrocution » n’a pourtant pas le même 
sens : il désigne exclusivement les cas 
d’électrisation entraînant un décès. 
 
Source : 
https://www.ameli.fr/assure/sante/urgence/acc
idents-domestiques/electrisation-electrocution 
 

 
Données : 

 La loi d’Ohm reliant la tension efficace U exprimée en volt (V) aux bornes d'un 
dipôle de résistance R exprimée en (Ω) et l'intensité efficace I exprimée en ampère 
(A) du courant qui le traverse est donnée par la relation : U = R x I  

 La puissance électrique moyenne P s’exprime en watt (W). Elle est le produit des 
valeurs efficaces de la tension U aux bornes de l’appareil et du courant I qui le 
traverse, soit P = U x I  

 
1. Calculer, en exploitant le document 1, la valeur, exprimée en ampère, de l'intensité 
efficace Ilampe du courant qui traverse la lampe de bureau. 

2. Montrer, à l'aide des documents 1 et 2, que la valeur de l'intensité efficace du 
courant électrique qui circule dans le câble d'alimentation de la multiprise lors du 
fonctionnement simultané des quatre appareils branchés est égale à 2,51A. 
 
3. Préciser alors, s'il existe un risque pour l'installation électrique et sa nature. 
Justifier la réponse à partir d’une caractéristique technique de la multiprise à calculer 
en utilisant des données du document 1. 
 
4. Citer le nom d'un dispositif approprié permettant de protéger une installation 
domestique contre une surintensité. Décrire brièvement son principe de 
fonctionnement. 
 
Le 11 décembre 2016, à Londres (Royaume-Uni), un père de famille est mort 
accidentellement dans son bain suite à une électrocution avec la rallonge du câble de 
son smartphone branchée à la prise électrique du couloir. (D'après ledauphine.com). 
La tension efficace du secteur au Royaume-Uni a également une valeur de 230 V. 
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5. Calculer, à partir du document 3, la valeur approchée de l’intensité efficace 𝐼𝑖𝑚𝑚 du 
courant électrique ayant traversé le corps du père de famille. 
 
6. À l'aide du document 4, commenter la valeur de l’intensité efficace 𝐼𝑖𝑚𝑚  du courant 
électrique calculée à la question précédente au regard du constat énoncé dans l'article 
de presse ci-dessus. 
 
7. En s’appuyant sur les réponses aux questions précédentes et sur les 
connaissances acquises, rédiger en quelques lignes un paragraphe argumenté, en 
prescrivant au moins deux recommandations à suivre, afin d'expliquer comment 
utiliser un smartphone en toute sécurité à la maison. 
 
Exercice 4 : Dans un atelier de chaudronnerie (5 points) 

Monsieur X travaille depuis 10 ans, sans protections auditives, dans un atelier de 
chaudronnerie. Les coups de marteaux répétés sur des tôles métalliques génèrent des 
bruits de niveaux sonores élevés (souvent supérieurs à 100 dB). 
Lors de sa visite à la médecine du travail, monsieur X fait part de sa difficulté à 
percevoir certaines discussions. Le médecin du travail l’incite à se rendre chez un 
audiologue afin de réaliser un audiogramme tonal, présenté sur le document. La 
grandeur portée en ordonnée représente la perte d’audition, en décibels de perte, de 
symbole dB HL. 
 

Document : Rapport complet de l’audiologue consulté par monsieur X 

Patient : Monsieur X 
Age : 40 ans 
Audiogramme tonal de monsieur X : 
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Conclusion : le patient présente une surdité professionnelle bilatérale de perception 
qui se manifeste par un scotome auditif autour de 4000 Hz (perte auditive dans une 
bande de fréquence liée à l’exposition à un bruit excessif ou impulsif). 
La préconisation est le port de prothèses auditives permettant une compensation à 
50 % des pertes auditives observées pour toutes les fréquences supérieures ou 
égales à 2000 Hz. 

 
1. Expliquer, en quelques lignes, la procédure suivie par l’audiologue pour réaliser un 
audiogramme tonal. 
 
2. Préciser la raison pour laquelle les fréquences utilisées pour tracer l’audiogramme 
ont des valeurs comprises entre 250 et 16000 Hz. 
 
3. Justifier l’expression « surdité professionnelle bilatérale », utilisée dans la 
conclusion de l’audiologue figurant sur le document. 
 
4. Déterminer, pour chaque oreille, la valeur de la perte auditive observée à une 
fréquence égale à 4000 Hz. 
 
5. Représenter, sur l’annexe à rendre avec la copie, l’audiogramme tonal obtenu, 
pour chaque oreille, après compensation par des prothèses auditives respectant la 
préconisation formulée par l’audiologue dans son rapport figurant sur le document. 
Préciser la démarche utilisée. 
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Exercice 4 : annexe à rendre avec la copie : 
 
 

 
 Audiogramme tonal de monsieur X après compensation par des prothèses auditives 
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